
Méditation-Prière-Dimanche 25.10.2020 

 

 

 

30e dimanche ordinaire  

Première Lecture :   Exode 22 20–26 

Psaume :   Psaume 18 2–4, 47, 51 

Deuxième Lecture :   1Thessaloniciens 1 5–10 

Évangile :                   Matthieu 22 34–40 

 

Quelle bénédiction cette liturgie de la Parole de ce dimanche pour le temps que 
nous vivons! 

Dans le livre de l’Exode nous sommes mis devant nos responsabilités face aux 
étrangers, veuves et orphelins en d’autres mots : les fragilisés de nos sociétés. 

Très sérieuse question pour nous en ces temps difficiles de migration et de 
pandémie. 

Les médias nous parlent fréquemment de la répercussion de la pandémie et de 
l’aggravation de la précarité des personnes en marge de la société. 

 

Mais comment nous positionnons-nous ? 

Est-ce que nous l’entendons vraiment ? Est-ce que cela nous touche réellement 
dans le cœur et comment réagissons–nous, nous mettons nous en mouvement ? 

 

Et l’Exode continue à nous stimuler à l’ouverture du cœur, à la compassion et à ne 
pas tout miser sur l’appât du gain. 



 

Bref, en tout et toujours la personne et ses besoins priment. 

 

O, que le monde serait différent si nous pourrions entendre ce cri comme le 
Seigneur notre Dieu l’entend et si nous nous comportions avec la même compassion 
que la sienne. 

 

Prions aujourd’hui pour que nous ayons chacun et chacune le courage et la force de 
nous mettre en route vers une vraie conversion dans le monde d’aujourd’hui et 
demandons que le Seigneur ouvre les oreilles et les yeux de nos cœurs pour 
découvrir les appels d’aujourd’hui. 

Sachant avec le psalmiste que le Seigneur est notre force et notre rocher et qu’en 
Lui nous avons notre abri, cela ne peut devenir crédible si nous agissons comme il 
nous le demande. 

Et comme Paul le dit aux Thesssaloniciens pour nous aussi la bonne nouvelle ne doit 
pas rester uniquement en paroles. 

Nous aussi nous sommes appelés à devenir un exemple d’amour et de miséricorde ; 
pas pour la beauté de notre image, du « qu’en dira-t-on », mais poussés par 
l’amour irrésistible et notre lien profond avec le Christ. 

Où se situent nos vraies valeurs et nos engagements sincères ? 

Mathieu nous dit bien que le commandement le plus important d’aimer son Dieu est 
inséparable de l’amour pour tout humain rencontré sur notre route. 

 

Bon dimanche. 

Dora Lapière. 

 

 

 


